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par Gilles PEPIN
du bureau du Soleil

SEPT-ILES - Contraint à augmen­
ter le taux de l’imposition foncière de 41 
pour cent pour l’année 197S, le conseil 
municipal de Sept-Iles amorce sérieuse­
ment une étude visant à trouver des 
sources de revenus additionnelles pour 
la municipalité.

En acceptant le nouveau budget, 
dont le montant atteint un sommet sans 
précédent à Sept-Iles, soit un total de 
$10.180. 740, par rapport à $7 868,830 en 
1974 et à $6.680.692 en 1973, ce conseil

municipal a été en effet obligé de porter 
de $1.95 à $2.75 le taux de la taxe 
foncière pour l’année qui débutera 
demain.

Une quarantaine de contribuables 
ont assisté à cette séance municipale et 
ont soulevé de nombreuses questions, 
en reconnaissant cependant que les 
édiles n'avaient d’autres solutions, face 
à la hausse générale de l’inflation et au 
développement accru qu'a connu la 
municipalité depuis quelques années, 
ce qui a fait augmenter terriblement les 
dépenses au service de la dette.

Les édiles, autant que les contribua­
bles présents à cette assemblée, ont 
approuvé d'emblée la recommandation 
du gérant et trésorier municipal, M. 
Roger Boudreau, selon laquelle ’’la 
recherche de nouvelles sources de reve­
nus ne peut que constituer la préoccu­
pation majeure des administrateurs mu­
nicipaux". Le conseil municipal de 
Sept-Iles entend d'abord analyser sé­
rieusement les diverses recommanda­
tions contenues dans le rapport Pomin- 
ville qui a déjà été publié sur le sujet.

‘Les dépenses continuent de s'ac­
croître à un rythme beaucoup plus

accentué que les revenus. Tant et aussi 
longtemps que l’impôt foncier demeure­
ra la principale source de revenu de la 
municipac ité, nous n'aurons d’autre op­
tion que d'imposer une charge fiscale 
toujours plus considérable au proprié­
taire foncier’’, a notamment signalé le 
gérant et trésorier de la ville, M 
Boudreau

Nouvelle taxe

En 1975, le taux de la taxe foncière 
générale sera à peu près identique à

Démolir les édifices en hauteur, 
pour redonner la ville à l'homme

par Vianney DUCHESNE
Pour redonner la ville à l'homme, il 

faut démolir l'hôtel Concorde et les 
édifices en hauteur comme le Saint- 
Laurent, le Bemières, la Laurentienne,

détourner la circulation automobile de de rêver, et les étudiants de quatrième
la Grande-Allée et faire du boulevard 
Saint-Cyrille une rue souterraine.

C'est là un rêve, dir, '-vous. Mais, à 
cette période-ci de l'année, il est permis

Lo Colline parlementaire n'est plus à l'échelle du Québécois. Pour réparer cette 
erreur, il faudrait démolir presque tous les édifices en hauteur, comme le propose 
cette maquette signée Thomas Carrier, Pierre Faucher et Alain Lemay.

année de l'école d'architecture de l’uni­
versité Laval l'ont fait. Et ils l'ont fait 
de façon sérieuse, en remettant en 
question les réalisations architecturales 
des dernières années à Québec et aussi 
«es projets à venir.

Lés étudiants, qui devaient élaborer 
leurs projets en groupes de deux ou 
trois, pouvaient choisir entre trois su­
jets: les plaines d'Abraham. la cité 
parlementaire et la côte de Beauport 
avec l'ile d'Orléans. Dans le premier 
cas, il s'agissait de trouver des liens 
importants entre le parc et la ville; dans 
le second, de redonner une échelle 
humaine à la colline parlementaire 
pour en faciliter l'intégration aux au­
tres quartiers et, finalement, structurer 
et orienter le développement de la côte 
face à l'aménagement portuaire des 
battures.

la colline parlementaire

La colline parlementaire, au cours 
des dernières années, a été complète­
ment transformée Un quartier résiden­
tiel a été rasé pour faire place à des 
ensembles administratifs, hôteliers et 
commerciaux. La transformation a été 
accompagnée de barrières (édifices en 
hauteur et larges rues) qui ont chassé 
l'homme de ce milieu. On avait donc 
demandé au» étudiants d'essayer de 
retrouver l'échelle humaine de ce 
secteur

Ce projet a été le préféré, et, en 
général, une idée maîtresse a guidé les 
futurs architectes: la disparition des 
édifices en hauteur, à l'exception, prati­
quement, du complexe "G" et de Place 
Québec Non pas que leur architecture 
en fait des bijoux qu'il faut conserver, 
mais parce qu’une fois les autres démo­
lis, il y a moyen de les intégrer à leur 
environnement

On préconise, pour réaliser cette 
intégration, "de faire en sorte que le 
Parc des Champs de batailles entre dans 
la ville". Pour cela, il faut créer 
d'autres parcs dans le quartier Mont­
calm et le relier, par la verdure, au 
Musée du Québec. Les étudiants croient 
aussi qu'il faudra aménager des "pla­
ces" autour des édifices en hauteur si 
on ne veut pas que ces derniers soient 
des barrières.

A titre d'exemple, le projet suivant: 
faire du boulevard Saint-Cyrille une

celui en vigueur en 1974, soit $1.965 par 
$100 d évaluation imposable

Mais il s'ajoutera une taxe foncière 
spéciale, dite du service de la dette, qui 
sera au taux de $0.765 par $100 d'évalua­
tion.

Le rôle dévaluation totalise, 
$215,000,000, représentant approximati­
vement 70 pour cent de la valeur réelle 
des propriétés.

L augmentation du budget est parti­
culièrement occasionnée par un accrois­
sement de $873.020 au service de la 
dette (portant le total à ce chapitre à

voie souterraine, de Dufferin à Turn- 
bull, construire un jardin entre les 
édifices du gouvernement et deux du 
côté nord de ce
bou levard. en plus d’aménager un pad­
dock devant un manège militaire trans­
formé en école d'équitation. Pour balan­
cer l'ensemble administratif, on propo­
se l'érection d'un ensemble d’habita­
tion, entre le parlement et la rue 
Turnbull

Dans ce projet, les étudiatns démo­
lissent tous les édifices en hauteur de la 
Grande-Allée. Pour "redonner" cette 
rue à son quartier, ils y décourageraient 
la circulation automobile en faisant 
effectuer un détour aux automobilistes 
derrière l'église Saint-Dominique et 
faciliteraient l‘accè3 aux piétons par 
des voies aériennes ou souterraines.

La démolition des maisons pour les 
remplacer par des édifices en hauteur, 
sur la colline, a donné toute latitude aux 
vents fréquents sur un cap emprisonné 
entre un fleuve et une chaîne de 
montagnes II ne reste qu'une solution 
pour éviter que ces vents chassent 
l'homme, construire des édifices "tam- 
pon"qui bloqueraient les vents entre les 
hôtels, les édifices publics et le parc.

Les plaines

Selon les étudiants en architecture, 
les plaines d Abraham sont un parc 
sous-utilisé. La preuve? Les manifesta­
tions qui y ont attiré des centaines de 
milliers de visiteurs au cours de 
l’été.

Pour contrer cette mauvaise utilisa­
tion d'espaces verts urbains, ils propo­
sent d'abord d’en agrandir la surface 
pour amener le parc dans la ville et 
favoriser les accès au parc tout en y 
consacrant sa vocation piétonnière.

En général, c'est la rue Cartier que 
les futurs architectes préfèrent comme 
cordon entre le parc et la ville. Cette 
rue, déjà commercialisée, verrait sa 
fonction renforcée par l'aménagement 
d'un mail. La maison "Kriegoff" serait 
légèrement déplacée pour permettre à 
la rue de déboucher directement sur les 
plaines.

A proximité de son point d'arrivée, 
il y aurait lieu d'aménager des musées- 
satellites et un planétorium. Le Bois de 
Coulonge serait rattaché au parc par un

lac artificiel et, autour, on pourrait 
arranger un arboretum.
La côte

La côte de Beauport. avec l’aména­
gement des battures, est appelée à subir 
des transformations profondes. D'ail­
leurs, cela a déjà débuté avec la 
construction, en plein fleuve, de l'auto­
route Dufferin-Montmorency et, sur la 
côte, du boulevard de la Capitale.

La voie dans le Saint-Laurent se 
rendra jusqu'au pont de l'ile d’Orléans, 
brisant ainsi l’accès riverain au fleuve. 
Pour éviter cela, les auteurs d'un projet 
préconisent de rattacher l'autoroute au 
boulevard, au niveau de Giffard environ.

Plus loin, la route continuerait 
toujours en bordure de la falaise, entre 
la partie riveraine et les terres agrico­
les. Près du pont de l'ile. pratiquement 
au pied du mont Sainte-Anne, il souhai­
tent la construction d’une nouvelle ville 
de loisirs avec comme principale attrac­
tion, un port de plaisance érigé à même 
le fleuve, ou, éventuellement, à même le 
lac artificiel qui serait aménagé entre 
l'ile d’Orléans et le côté nord du 
Saint-Laurent

Comme pour les autres projets, on 
pouvait noter, dans ce dernier, un souci 
constant: construire pour l'homme et 
non pour sa machine. En effet, dans 
presque tous les dessins et maquettes, il 
est évident que les auteurs ont voulu 
améliorer la qualité du milieu de vie du 
Québécois. Alors qu’autrefois on plani­
fiait pour l'automobile, aujourd’hui ces 
architectes demain ont démontré leur 
souci de ramener l'équilibre, à l’échelle 
humaine.

Mais, il y a loin de la réalité à la 
planche à dessin. Surtout quand on peut 
détruire d'un seul coup d'efface un 
édifice comme l'hôtel Concorde. C'est 
d’ailleurs ce qui faisait probablement 
dire à l'un de leurs professeurs: "On peut 
les laisser rêver car ils ont le temps 
d'entrer en friction avec la réalité." Us 
se retrouveront avec l'héritage de la 
génération précédente.

Si le rêve est permis, les voeux le 
sont aussi: que ces étudiants d'aujour­
d'hui conservent leurs rêves pour les 
réaliser en architectes de demain!

$2.760.330), à une augmentation de per 
sonnel (un chapitre qui prendra 
$4,149,340 par rapport à $3,505,345 sur le 
budget précédent) ainsi qu'au transfert 
d'un déficit au montant d'environ 
$337,240 devant résulter de l'année 
financière qui s'achève et pour laquelle 
le bilan doit être publié d'ici une couple 
de mois.

D'autres taxes sont aussi augmen 
tées. Notamment celle du service d'eau, 
qui est portée de $36 à $48 par unité de 
logement pour l’année 1975. Celle pour 
l'enlèvement des ordures, tenant 
compte du fait qu'il y aura désormais un 
double service hebdomadaire, passe de 
$12 par année à $24. par unité de 
logement. La taxe d’affaires reste sensi­
blement la même, au taux de 10 p.c 
déterminé selon la la formule préconi 
sée à l'article 527 de la loi sur les cités' 
et villes.

Une autre source locale de revenu 
pour la municipalité est un loyer exigé 
aux propriétaires de roulottes. Ce chapi­
tre aussi comprend une augmentation, 
car le montant ici imposé est porté de 
$39 à $48 par mois. Ce montant est ainsi 
réparti loyer de base, $32.40, permis 
municipal. $3. permis scolaire, $3, corn 
pensation pour l'eau, $4. compensation 
pour l'enlèvement des ordures. $2, et 
frais de pavage, $3.60.
Antres pointa saillants

L'augmentation des revenus, autre 
que celle de la taxe foncière, est moins 
de 6 p.c" par rapport au budget précé 
dent

Les frais de la dette ont augmenté 
de $873,020, soit de plus de 46 p.c. Cela 
requiert une augmentation du taux de la 
taxe de $0.40,6

Les dépenses de fonctionnement en 
1975, lorsqu'on distrait les frais de la 
dette, le déficit anticipé, les nouveaux 
emplois créés en raison de l'augmenta­
tion des services et des frais encourus 
pour exploiter le nouveau centre spor­
tif, augmentent de près de 11 p.c par 
rapport à 1974.

Quant à l'augmentation de la det- 
te.une remarque a été apportée par le 
trésorier, des travaux évalués à environ 
$25 millions ont été exécutés depuis 
quatre ans. Le financement de certains 
de ces travaux a été retardé, ce qui 
explique les frais accrus à ce sujet en 
1974.

Au chapitre des dépenses, voici 
certains chiffres prévus pour 1975, et 
que l'on peut comparer à ceux de 1974, 
qui sont ici entre parenthèses: adminis­
tration générale. $1,331.655 ($1.150,970); 
sécurité publique, $1,279,055 
($0,072,185); transport routier, 
$.01,078.830 ($988.040); hygiène du mi­
lieu, $833.230 ($718.955); santé et bien- 
être, $3.200 ($3,000); urbanisme et mise 
en valeur du territoire, $191,965 
($154,865:.; loisirs et cutlture. $1,300,030 
($1,042.215); autres activités, $1.022,405 
($1,123,620); autres dépenses. $3,140.370 
($1,952,220).

Spécioiit* VIANDE 
PRIX DU GROS

POU» VOTRE CONGELATEUR
Tél.t 623-1405
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LA VALIANT
Duster 75
est toujours le véhicule 
le plus vendu au Québec

$3,688
Duster 1975, équipement inclus, gros 

6 cy). de 225 p.c., 3 vitesses 
manuelles ou plancher synchronisée, 

feux de recul, lave-vitres, 
allumage électronique, 

roues de 6.95 x 14, 
miroir de côté.
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Télécâble de la Rive-Sud 
pourra ériger sa tour de 
120 pieds, à Lévis

par J-CUudf RIVARD
Les citoyens de la Rive-Sud 

pourront bientôt capter un 
plus grand nombre de sta­
tions de télévision grâce à la 
tour réceptrice de 120 pieds 
qui doit être incessamment 
construite au sud-est de 
Lévis.

Le juge Edouard Laliberté, 
de la cour supérieure, a, en 
effet, homologué, hier, i'or­
donnance rendue le 10 octo­
bre dernier par la Régie des 
services publics du Québec, 
autorisant la construction 
d'une telle tour, surmontée 
d'antennes.

Cette tour sera construite 
sur un terrain situé i proxi­
mité de l'intersection de la 
route 132 (l'ancienne route 2) 
avec la rue Saint-Omer, non 
loin du terrain de golf et des 
édifices du complexe Desjar­
dins Ce sera également à 
proximité du nouveau réser­
voir et du garage municipal.

En rendant leur décision du 
10 octobre, les régisseurs 
Yvon Côté, j.c.p., Charles Ber­
nier, ing. p., et François Ray­
mond ont en quelque sorte 
établi un jalon de jurispru­
dence. L'ordonnance con­
firme, en effet, que la régie a 
une jurisprudence exclusive 
"pour décider partout au 
Québec de l'emplacement et 
des conditions de raccorde­
ment des installations néces­
saires à l'exploitation d une 
entreprise publique" et 
qu elle est en droit de rendre 
une décision dérogeant à un 
règlement municipal de zona­
ge lorsque la municipalité en 
question a été dûment convo­
quée.

La Cité de Lévis avait été 
dûment convoquée à l'audi­
tion de la cause, le 7 octobre, 
mais elle n'avait pas cru 
opportun de s'y faire repré­
senter.

La régie a donc fait le point 
en étudiant i'aspect écono­
mique et surtout esthétique 
du projet: sa décision a été 
sans équivoque: la tour de 120 
pieds peut être construite.

Tour et studio

Le 28 juin dernier, la régie 
autorisait Télécâble Rive-Sud 
Inc. à exploiter un réseau de 
télédistribution. La Cité de 
Lévis vendit même l'emplace­
ment où devait être construit 
le studio de télédistribution. 
Par son règlement numéro 
1083. la ville modifia même,

en conséquence, son régle­
ment de zonage à cette fin. 
Mais elle manifesta plus de 
reticence en regard du projet 
de construction d une tour 
surmontée d antennes sur 
une propriété avoisinante.

Lors de ( audition de la 
cause, le 7 octobre, les admi­
nistrateurs de Télécâble de la 
Rive-Sud Inc. ont produit les 
plans du projet: la tour haute 
de 120 pieds, de forme trian­
gulaire et reposant sur une 
base triangulaire de 11 pieds 
de côté, fi a peinte de façon 
réglementaire et surmontée 
des balises usuelles. Ces der­
niers ont argumenté que cette 
tour est absolument nécessai­
re pour permettre l'achemi­
nement des signaux prove­
nant de la tour micro-onde de 
Québec-Téléphone à Saint- 
Sylvestre (mont Sainte- 
Marguerite) et de multiples 
stations de télévision de la 
région. On a assuré que la 
tour, telle qu elle est conçue, 
ne serait pas pourvue de la 
présence disgracieuse de 
haubans.

La régie
"La solution proposée doit 

être retenue d'autant plus 
qu'elle diminue en nombre 
les infrastructures requises, 
soulageant l'environnement 
d’autres installations physi­
ques qui, autrement, nuisent 
au paysage", affirment les 
régisseurs.

Ces derniers qui se sont 
rendus visiter les lieux ad­
mettent volontiers que la qua­
lité de l'environnement créé 
dans le voisinage est notoire 
tout en rêvant au jour où il 
sera possible d'enfouir les 
antennes émettrices ou récep­
trices. 1-a présence d'une an­
tenne à cet endroit ne devrait 
pas déparer et s'intégre assez 
bien avec l'ensemble am­
biant, croient-ils.

S'il faut s’intéresser à l'es­
thétique et à la question de 
l'environnement, il faut éga­
lement avoir du sens prati­
que, disent en substance les 
trois régisseurs. L'accès à 
remplacement et au bâtiment 
logeant le studio sera facilité 
par l'usage de la rue Saint- 
Omer. Comme on n'aura pas à 
traverser la route 2, pour 
aller d une installation à l'au­
tre. on y trouve un élément 
sécuritaire. Le regroupement 
de ces installations à proximi­
té l'une de l’autre sera de 
nature à faciliter les condi­
tions de raccordement.

Approbation d'un projet 

d emprunt de $438,950, à 

Ville Saint-Georges ouest
par Gilles PEPIN

du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH - De crain­
te de se voir imposer une très 
forte augmentation de taxes 
pour l'année 1975. les contri­
buables de Ville Saint- 
Georges-Ouest ont approuvé 
un projet d’emprunt de 
$438,950 décrété par la muni­
cipalité.

Environ 25 personnes ont 
assisté à l'assemblée pu­
blique des électeurs- 
propriétaires, où le maire, le 
Dr Paul-Henri Laçasse, a si­
gnalé qu'une bonne partie du 
montant requis représentait 
des dépenses qui avaient dû 
être effectuées et qu'il fallait 
payer d'une façon ou d'une 
autre, soit à même le budget 
de 1975 soit au moyen d'un 
emprunt

Aucun contribuable n'a 
donc apposé sa signature 
pour demander un référen­
dum, qui n'aurait pu quén- 
trainer des dépenses addi­
tionnelles.

En somme, le montant de 
$438.950 représente trois rè­
glements d'emprunt qui sont 
de $97,750 (pour cinq ans), 
$103.200 (pour 10 ans) et 
$238.000 (pour 20 ans). Le 
premier se rapporte à un 
déficit de $85.000 plus des 
frais d’émission d'obliga­
tions, c'est-à-dire un déficit 
anticipé pour l'année 1974. 
Les deux autres règlements

doivent couvrir des travaux 
d immobilisation et diverses 
dépenses pour lesquelles des 
règlements d'emprunts anté­
rieurs n'ont pas été suffisants.

Compte tenu de l'inflation, 
qui n'épargne personne et 
qui sévit dans tous les domai­
nes, et considérant les tra­
vaux très considérables effec­
tués par la municipalité, cel­
le-ci ne se porte pas mal, 
financièrement, selon le mai­
re I-acasse Le conseil munici­
pal a effectué des travaux 
évalués à plus de $3,000.000 
depuis trois ans. Il a obtenu 
d'importantes subventions et 
il en demande d autres, afin 
d'aider à payer les coûts 
excédentaires, a mentionné le 
maire.

Le taux d inflation s'est éle­
vé à tel point qu’il oblige 
maintenant les administra­
teurs municipaux à être ex­
trêmement prudents dans la 
programmation de travaux, a 
déclaré le Dr Laçasse, après 
qu’un citoyen eut fait remar­
quer que les contribuables se 
trouvent pratiquement pris 
comme dans un piège lorsque 
survient un déficit à l’hôtel 
de ville.

Il n'en demeure pas moins, 
selon ce qu'a ajouté le maire, 
que le budget de 1975, actuel­
lement en préparation, com­
portera probablement une 
certaine augmentation de ta­
xe. â cause de l’augmentation 
rapide des coûta dans tous les 
domaines.

Trottier lance un appel 
à la compréhension
C’est un appel à une plus 

grande compréhension et à 
une plus grande communica­
tion que le président du comi­
té exécutif de la Communauté 
urbaine de Québec, M Ar­
mand Trottier, lance à tous 
ses concitoyens à L occasion 
de la nouvelle année

M Trottier fait de cette 
collaboration sincère et cons­
tante une condition essentiel­
le du développement socio- 
éconotnique de la région de 
Québec, et se dit assuré

qu'ainsi, d'autres étapes se­
ront franchies et d'autres réa 
lisations concrétisées au 
cours de 1 année qui vient

Quant à la CUQ, M. Trottier 
souhaite que les administra 
teurs publics, qu ils oeuvrent 
au niveau provincial, fédéral 
ou municipal, sauront pren­
dre des décisions éclairées, 
objectives, constructives et 
motivées par le mieux-être de 
la population et le souci du 
bien commun.

r —
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Si vous attendiez avec impatience les 
soldes, en voilà un qui saura vous combler!

RABAIS!
Dès demain 8 janvier
°et jusqu’au samedi

11 janvier

MIRACLE

Dernière chance de profiler 
de rabais exceptionnels!

Notre Solde de la Flèche Rouge remporte un maison ou la famille. Les articles décrits ci- 
succès éclatant! Vous pourrez bénéficier de dessous vous sont offerts à rabais formidables, 
rabais allant jusqu’à 50% sur des articles Hâtez-vous...c’est un occasion en or! 
saisonniers, articles indispensables pour la

[Toutes ces aubaines sont présentées dans l’allée principale.
Venez tôt... vous profiterez d’un choix meilleur!

Vêtements hommes 
et garçons

Vêtements pour garçons—vêtements 
d’extérieur, accessoires, vêtements 
sport, pantalons
Vêtements pour hommes—vêtements 
d’extérieur, accessoires, vêtements 
sport, pantalons

Vêtements 
pour dames

Tricots pour dames 
Chemisiers pour dames 
Robes pour tailles fortes, 
vêtements sport, jupes, 
corsages pour dames

Vêtements d’enfants, 
dames, filles

Manteaux, vêtements sport 
pour dames
Coordonnés pour dames 
Vêtements de ski pour dames 
Robes pour dames 
Barboteuses, chemises-T 
pour enfants
Robes pour fillettes, 2-6x 
Costumes pour garçons, 2-6x 
Anoraks pour fillettes, 
garçons, 2-6X 
Pantalons, chemises-T pour 
fillettes, 7-14
Anoraks pour fillettes, 7-14 
Tenues de ski 2 pièces 
pour filles, 7-14
N’oubliez pas...vous pouvez utiliser 

votre carte Chargex ou Master Charge

4 derniers jours!
Ne manquez pas ce solde gigantesque!

Accessoires 
et chaussures

Elégants bijoux de couleur 
Sacs à main pour dames 
Bottes de vinyle pour dames 
Bottes uréthane pour dames 
Bottes vinyle, adolescentes 
et garçons
Bottes d’hiver en vinyle pour 
hommes
Bonnets et foulards pour 
dames

C est beaucoup plus fade de faire ^ 
ses emplettes a*ec une carte

Miracle Mart, le magasin attitré de la famille r-------------------------------------------------------- \
. ' Mit. d. CM. pr.ltqu.

Ijjûffjff ou 4350 Ire Av., 
Charlesbourg, Québec

Place Ste-Foy, 2440 boul. Laurier 
Ste-Foy, Québec

* St.lionnomtnt IkiI.

. S*ti*lKtion qartntit ou prompt 
rornDouriomont inc lo towrir•'

OUVERT • LUNDI A MERCREDI 9h A 18h • JEUDI ET VENDREDI 9h A 21 h • SAMEDI 9h A 17h
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Ce serait trop beau

A l'intention de mes collègues et de 
toute la population de Quebec et d'ail­
leurs, je suis dans la pénible obligation 
de vous dire que le monorail de mon 
confrère Claude Tessier... n'existe pas, 
tout comme il ne monte pas les pentes 
d'ailleurs, même si le peuple (comme 
moi) en rêve depuis vendredi dernier, à 
la suite de l'article paru dans les pages 
économiques du SOLEIL".

Les universitaires réfléchissent tou­
jours à la question, les maires de la 
région aussi et les passagers dont les 
autorités de la CTCUQ se foutent éper­
dument, en pleurent à la seule pensée 
que ce moncrail pourrait enfin appa- 
raitre.

A Québec, on n'est pas rapide. En 
1884, on parlait du pont de Quebec (le 
vieux), et il n a été réalisé qu en 1919. 
De la Saint-Charles, on en faisait des 
gorges chaudes au début du siècle et on 
ne l a apprivoisée que vers 1969. Il 
semble bien que les autorités aiment 
mieux accumuler les déficits d'un trans­
port en commun qui est moribond en 
permanence, plutôt que de pei.*er à des 
moyens plus rapides et plus rentables 
du transport des foules.

On reparlera du monorail... dans 25 
ans, lorsque vous aurez les pieds usés 
jusqu'aux genoux. En attendant, atten­
dez et marchez, bande de "caves”. Je 
suis d’ailleurs un de ceux-là. avec vous 
tous.

A noter

Vous serez peut-être chanceux, au­
jourd'hui, au tirage des lots de l'inter et 
de la super. Cependant, je vous prie de 
noter que vous ne pourrez réclamer 
votre magot qu'à compter du lundi 6 
janvier, à cause des Fêtes. D'ailleurs, 
c'est mieux ainsi car, autrement, vous 
auriez dépensé entièrement votre 
"foin" dans l'euphorie du Jour de l'An.

N oubliez pas
N'oubliez pas que durant la période 

des Fêtes (je suis un peu en retard à 
cause de courtes vacances), la bibliothè­
que municipale de Sainte-Foy sera 
fermée demain, ainsi que les 1. 2 et 3 
janvier 1975.

Mais, qu'à cela ne tienne’ Le Service 
des loisirs de la municipalité vous 
promet "à plein" d'activités par la 
suite. Moi. je connais les responsables 
et ils bourdonnent d'idées.

servi froid
par fernando lenmeux

Ne le dites à personne

Tous ceux qui passent par les rues 
avoisinant la gare du Palais ne sont pas 
sans avoir remarqué que les ouvriers 
sont à enfouir des milliers de pieds de 
tuyau de béton. Moi, je pensais que 
c'était pour fins de drainage des abords 
de l'autoroute Dufferin-Montmorency.

Or, il n'en est rien. G est simplement 
sur les ordres du maire Gilles Lamonta­
gne qui a conçu, lors d'un récent voyage 
en Tunisie, l'idée d’un oléoduc destiné 
à alimenter toute la Vieille Capitale et 
sa banlieue à même du pétrole achemi­
né du Moyen-Orient.

Le maire Lamontagne a transigé 
toute la chose en mangeant du couscous 
et,... passant par-dessus la tête des 
autorités fédérales et provinciales, il a 
décidé d'agir seul. Québec n'aura donc 
plus à attendre les quatre volontés des 
gouvernements: il se suffira à lui-même. 
C'est fort, hein!

Miel et sucre

Des lecteurs m ont informé que la 
hausse du prix du miel, présentement 
constatée, est attribuable au fait que, 
pendant l'hiver, il est nécessaire de 
nourrir les abeilles d 'un nectar préparé 
avec une solution de sucre.

D'accord et je le concède: la chose 
semble vraie pour cette année.

L'hiver dernier, il n'y avait cepen­
dant pas de hausse dans le prix du sucre 
et, donc, les abeilles ont été hivemées 
sans un excès de coût notable. Alors, 
pourquoi cette hausse dans le prix du 
miel actuellement en vente et produit 
au cours de l'été dernier...?

On a expliqué la montée des prix 
des boissons gazeuses, des tablettes de 
chocolat, des gâteaux, etc., c'est-à-dire 
de toutes ces choses qu'on trouve dans 
les distributrices automatiques.

Ce que je m'explique mal, en 
parlant du sucre, c’est que le prix des 
”pinottes” et des ’'croustilles” (chips) a 
aussi augmenté sensiblement, tout com­
me celui du café noir. Que je sache, ni 
un ni l'autre ne contient du sucre... pas 
plus que de pétrole d'ailleurs.

En ce sens, il serait donc vrai qu'on 
profite de tous les prétextes possibles 
pour réaliser les ' meilleurs” profits 
possibles.

Comme dirait un de mes amis 
philosophe: "Tout le monde est hon­
nête. mais les vertus se perdent dans 
l'intérêt"

Des projets PIL 
pour $521,000, 
dans Portneuf

par Gérard ROCHETTE

PORTNEUF - Un deu­
xième groupe de projets dans 
le cadre des projets d'initiati­
ves locales a été approuvé 
pour le comté de Portneuf, 
pour un montant total de 
$521,000, créant environ 200 
emplois.

C'est la nouvelle annoncée 
par le député de ce comte, M. 
Pierre Bussières, dans un 
communiqué remis à la pres­
se régionale.

Les projets mentionnés sont 
"Opération-sécurité" qui se 
réalisera à Saint-Raymond et 
qui créera cinq emplois et 
obtiendra une subvention de 
$13,600. Il a pour objet d'assu­
rer la sécurité des circuits de 
pistes de motoneiges dans le 
comté.

A Pont-Rouge, le projet vi­
sant à rénover le vieux mou­
lin Marcoux a été accepté 
pour un montant de $30,116. A 
ï'Ancienne-Lorette, on profi­
tera de $18,331 pour terminer 
certains aménagements à l’in­
térieur de l'amphiglace. Ces 
aménagements permettront 
d'y assurer un caractère poly­
valent.

A Loretteville, c'est un 
montant de $20,824 qui sera 
affecté à un programme d'ani­
mation socio-culturelle. Ce 
projet permettra d'offrir un 
meilleur éventail d'activités 
et une plus grande participa­
tion des adultes.

A Loretteville, un projet de 
$35,000 permettra d'aménager 
le parc La Falaise. Celui-ci 
entoure et avoisine les habi­
tations du même nom, com­
plexe de logements pour per­
sonnes âgées.

A Québec, touchant les 
quartiers Les Saules, Duber- 
ger et Neufchatel, le projet 
affectera $24,660 au nettoyage 
et à l'amélioration des boisés, 
propriété de la ville dans ces 
quartiers.

Dan.» Duberger, le centre 
administratif communautaire 
Duberger continuera à offrir 
du service à la communauté 
grâce à une subvention de 
$18,215.

Au Village Huron, le centre 
socio-culturel amérindien re­
cevra $20,000 afin d'améliorer 
les services à la communauté 
du Village Huron dans la 
perspective de l'authenticité 
culturelle.

CHAMPION
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A Lac Saint-Charles, un 
montant de $39,111 servira à 
apporter des améliorations 
au garage municipal et à 
l’organisation des services 
publics. Par ailleurs, la com­
mission des loisirs de Notre- 
Dame-des-Laurentides rece­
vra un montant de $28.496 afin 
d'apporter des améliorations 
à ces services.

A Saint-Emile, ce sont des 
travaux de drainage et d'amé­
liorations au parc municipal 
des loisirs que seront consa­
crés $42,744 pour l'emploi de 
12 hommes.

Je ne le savais pas
Voici une boîte ''internationale ' contenant des bougies d'allumage Champion 
fabriquées en Belgique; or ces boîtes ne portent qu'un étiquetage anglais Moi, je 
ne savais pas qu'on ne parfait que l'anglais dcrs ce pays qui est supposé n utiliser 
que le fronçais ou le flamand Comme la compogme de bougies Champion est 
internationale, ainsi donc le Québécois, le Fraxais, le Belge et les citoyens de tous 
les autres pays francophones sont obligés de faire de la traduction. Une M 
bonne manière d'apprendre par lo force la longue de Shakespeare.

J

A Sainte-Catherine, on amé­
liorera le terrain des loisirs, 
on fera un recensement muni­
cipal pour lesquels un mon­
tant de $37,480 sera à la 
disposition de la municipa­
lité.

✓
A Donnacona, un montant 

de $28,496 sera affecté à un 
projet du service des eaux et 
d'égout.

Deux décès jugés accidentels
par Paul-llenri DROUIN

du bureau du Soleil

SAINT-JOSEPH - Le coro­
ner du district de Beauce, Me 
Herman Matthieu, a rendu, 
hier, des verdicts de mort 
accidentelle sans responsabi­
lité criminelle, concernant 
les décès de Mlle Pierrette 
Fortier, âgée de 18 ans, de 
Sainte-Hénédine, et de M 
Conrad Couture, âgé de 52 
ans, de Saint-Odilon de Dor­
chester.

re a appliqué les freins et a 
fait une manoeuvre pour ten­
ter de se diriger vers la 
gauche afin d'éviter la victi­
me. mais ce fut en vain, car 
l'impact se produisit et la 
victime, Pierrette Fortier, est 
décédée sur le coup.

Aussi, fait remarquer le 
coroner Matthieu, le conduc­
teur de la voiture, Clément 
Potvin, était sobre et circulait 
à une vitesse réduite de 40 
milles à l heure.

Autre enquête
Quant au décès de Conrad 

Couture survenu le 6 septem­
bre dernier, à Saint-Odilon de 
Dorchester, il a été mis en 
preuve que la victime a été 
retrouvée allongée près d'un 
fossé, la figure recouverte de 
sang avec une plaie sur le 
côté droit de la tête au-dessus 
de l'oreille. Il avait les pieds 
chaussés de sandales et en­
tremêlés dans la broche d’u­
ne clôture. Près du cadavre, 
se trouvait une carabine de

calibre 22 semi-automatique 
de modèle 64.

La victime avait emprunté 
cette carabine de M. Donald 
O'Connor, le 4 septembre der­
nier, pour tuer un porc-épic 
qui rôdait aux alentours de sa 
maison

Selon la preuve, il apparaît 
que Conrad Couture a tiré un 
premier coup de carabine et 
est tombé en traversant la 
clôture et de ce fait un autre 
coup de carabine est parti.

Me Matthieu en est venu à 
de tels verdicts après une 
étude approfondie des rap­
ports d'agents de la Sûreté du 
Québec des postes de Saint- 
Joseph et de Saint-Prosper, 
puis des documents versés en 
preuves.

La tragédie routière qui a 
causé la mort de Pierrette 
Fortier est survenue le 29 
novembre, sur la route 173, à 
Saint-Isidore de Beauce- 
Nord La victime venait de 
descendre d’un autobus en 
compagnie de Mlle Jocelyne 
Boutin.

C'est en traversant tranquil­
lement la route 173 que Pier­
rette Fortier a été heurtée 
par le véhicule conduit par 
Clément

Potvin, du 575, boulevard 
Valcartier, à Loretteville. et 
propriété de la compagnie 
Sigma Equipements Inc. de 
Québec.

Il a été mis en preuve, 
devant le coroner Matthieu, 
qu^je conducteur de jp voitu-

OPTICIEN D ORDONNANCES 
VERRES DE CONTACT

CENTRE MÉDICAL ST-VALUER GALERIES CANARDIERE
683-1981 667-2911

SEARS, GALERIES CHAGNON PLACE FLEUR DE LYS
833-0882 525-4771

SEARS, PLACE LAURIER MAU ST-ROCH
658-3460 529-3317

AGE NORMAND, PLACE LAURIER PARC SAMUEL HOLLAND

JSVm
441 ST-VALUER (angie bayard)

OUVERT SAMEDI 0E 9h30 A 5h00 PM. . _ . . u ...
SAUF LE CENTRE MÉDICAL ST-VALLIER Administration: Porc Samuel Holland, 687-2975

. .
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...Avant de l'ouvrir pour 1975 qui 
s'annonce, on vous remercie en souhaitant 

que la nouvelle année soit bonne et 
prospère pour tous nos annonceurs!

Service de la publicité

LE SOLEIL
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M. l abbe Marc Bouchard, assistant supérieur du Grand 
Séminaire de Québec.

Soixante-dix 
candidats à 
la prêtrise

par Georges EIIERER

Dix nouveaux candidats à la 
prêtrise se sont joints en 
septembre aux élèves qui 
poursuivent leurs études aux 
deux cycles qui conduiront. 
Dieu aidant, au sacerdoce.

En cette année du Tricente­
naire du diocèse de Québec, 
70 jeunes gens forment la 
grande famille du Grand Sé­
minaire, dont 44 appartien­
nent au diocèse même et 26 
autres viennent d'autres dio­
cèses, dont Gaspé, Sainte- 
Anne de la Pocatière, Amos et 
même de deux diocèses du 
Mexique.

Depuis quelques années, 
une douzaine de nouveaux 
séminaristes montent à l'au­
tel. "Sans vouloir en aucune 
façon faire de comparaison 
avec le passé — ce qui est 
souvent fastidieux — nous 
pouvons être optimistes pour 
l'avenir, tenant compte des 
circonstances et des temps où 
nous vivons", de dire l’abbé 
Marc Bouchard, assistant su­
périeur du Grand Séminaire.

On ne peut pas ne pas 
penser aux temps héroïques 
d'il y a 30 et 40 ans où les 
admissions au Grand Sémi­
naire du Quartier latin, mais 
c'est du passé. S'abstenant de 
juger, l’abbé Marc Bouchard 
ne peut s'empêcher d'ajouter 
que la vie du Grand Séminai­
re du passé serait presque 
impensable en 1974 Pas que 
le monde soit moins bon 
qu'autrefois, mais parce que 
les moyens de vie et de 
conception de cette vie sont 
totalement changés. Mais trê­
ve du passé! Pensons plutôt à 
demain! avec les éléments 
mis à notre disposition.

— Est-ce que la formation 
des prêtres a bien changé en 
1974 7

— Oui, de répondre sponta­
nément l’abbé Bouchard. A 
commencer par cette soif qui 
envahit toutes les couches de 
la société: celle de jouir d'u­
ne grande liberté. Au Grand 
Séminaire, c'est au milieu de 
cette liberté que l'on apprend 
à prier, que l’on se prépare à 
devenir des pasteurs qui vi­
vent ce qu'ils enseignent On 
est loin des grandes barrières 
d autrefois dans la formation 
du prêtre. Aujourd'hui, dans 
l'un ou l'autre des cycles qui 
retient le futur séminariste 
pendant non pas quatre ans, 
mais six ans, règne une li­
berté qui marque son homme

Alors que dans le passé le 
séminariste était "encastré" 
dix mois par année sans 
grand lien avec le monde 
qu'il devait servir plus tard

pas même avec ses parents, 
pourtant auteurs de leur vie, 
le "grand élève" qui s'engage 
maintenant à 23 ou 24 ans au 
Grand Séminaire sent d'a­
bord qu'il est bien libre dans 
tous les actes qu'il pose. Il 
sait également que ceux qui 
sont appelés à le diriger dans 
l'épanouissement de sa voca­
tion sont des gens de son 
temps, prêts à le comprendre. 
Le supérieur même du Grand 
Séminaire, l'abbé Jacques 
Racine, n'est-il pas âgé seule­
ment de 33 ans. Comment ne 
pas avoir confiance en quel­
qu'un qui est de son temps?

L’abbé Bouchard souligne 
que, tout naturellement, l'ob­
jet principal du futur prêtre 
est avant tout sa formation 
spirituelle. Aussi met-on de 
son bord toutes les chances 
possibles, dès le début La 
prière, le renoncement façon­
nent le futur prêtre qui ne 
négligera pas pour tout ça sa 
formation intellectuelle et 
son besoin de

avec son 
frère, son futur paroissien ou 
élève ou collaborateur selon 
qu'il se dirigera vers la pasto­
rale, la vie paroissiale ou le 
domaine scolaire.

On a parlé de liberté. Le 
séminariste organise lui- 
mème sa vie quotidienne 
comme il l’entend. Après 
avoir répondu aux exigences 
spirituelles de la vie commu­
nautaire et de ses étjdes, 
l'élève n'a qu’une soirée à 
réserver au Grand Séminaire, 
le jeudi soir, où il doit être I 
présent Pour le reste de la j 
semaine, il n'est aucunement 
question d'être retenu en 
"souricière".

Même au point de vue loi­
sirs, les autorités encoura­
gent fortement l organisation 
des loisirs par les élèves 
eux-mêmes et ce depuis 1959 
surtout, date de l’inaugura­
tion du nouveau Grand Sémi­
naire sur le campus de Laval. 
La fréquentation des salles 
de conférences est également 
laissée à chacun selon son 
bon plaisir ou ses désirs de 
perfectionnement général.

Mais il est une chose qu!il 
ne faut jamais oublier aujour­
d'hui. Le Grand Séminaire 
n'est pas un internat, d'ajou­
ter l'abbé Bouchard. Aucun 
costume n'est de rigueur et 
l’idée du "pensionnaire d'au­
trefois” est révolue. Tout est 
prévu de façon à ce que 
l'élève réalise bien qu'il est 
d'abord libre dans la poursui­
te de son avenir. En entrant, I 
il sait ce à quoi il s'engage, ce 
à quoi il s'attend dans les 
différents cyclesou étapes 
qu'il aura â franchir avant de 
réaliser son rêve.

Il . .
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SPORT Www SPORT www ROBES
chandails de gros 

tricot

cardigans de gros 

tricot

chemise antron

chemises en tricot 
imprimé

vêtements coordonnés 

signés "Paris Star", (8 à 18), (38 à 44)

*21.98 àf pour ^ |

‘25.98 à
J pour *25

‘13.98 à
| pour IJ

‘11.98 i
| pour *| |

199 chandails, cardigans ^ $0
*9.98

99

débardeurs 

pantalons IJ $4 Q39
en gabardine *19.98 m POUf 19

16”jupes avec ceinture‘16.98 2 pour
2 pour S14 5

2 p°ur 19”
pantalons fortrel *14.98 m ^°ur 

jupes longues *19.98 ^ ^°ür

robes automne-hiver 
(5 à 15) *19.|

robes en tricot 
(5 à 15) *25.]

2 pièces 
avec jupe nouvelle longueur *32.1

robes longues *29. ] 

robes
nouvelle longueur *35.1

SALON BLEU ® (g) DOMAINE 7-14 (g) (g
robes courtes 

(161/2 à 241/2)

robes courtes 
(8 à 18)

robes longues 

(10 à 20)

*23.98 2 p°ur *23” chandails, débardeurs

•30.98 2 P°ur *30”
chemises

pantalons ceinturés

‘39.98 2 pour ’39$0099 costumes de ski 
(à salopette)

S6 98 2 p°ur *6”

•7.98 2 P°ur *7”
‘12.98 2 P™ 12”
•39.98 2 pour *39”

chaussuresm MANTEAUXwwww
bottes

souliers

bourses

‘36.98 2 P°ur *36”
‘19.98 2 P°ur *19”

‘19.98 2 pour 19

manteaux antron SCA 99
(avec ou sans capuchon) doublés *54.98 m P°ur vH

manteaux courts 
doublés peluche

manteaux nouvelle longueur 
lainage, shetland, tweed, flanelle, etc.

manteaux courts en suède 
doublés

manteaux de cuir nouvelle-mode 
doublure amovible *149.98

‘29.98 2 pour *29
‘69.98 2 P°ur

‘79.98 2 P°ur
*69”

M. l'abbé Jacques Racine, supérieur du Grand Séminaire de
Ou4*c

Iq seule vente à un sou ayant su garder la 
confiance des consommateurs

exemple: vous achetez une chemise à *13.98, 
vous ajoutez un sou, soit $13.99 et vous emportez 
2 chemises ne coûtant chacune que $6.99.

jeudi, le 2 janvier, 
ouverts de lh. à 9h. 
aucune commande pot
aucune mise de côté il 
aucun chèque accepté

i
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® S$ TEEN CHERIE ® TEEN CHERIE «
98 4

J pour 10"

98 à
! PO- *25"

98 à
| pour *32"

98 i
\ pour Î9”

98 à
| pour *35"

costumes de ski
(avec salopette) unis ou ^ $CA3 
garnis d'imprimé $54.98 m ™ W"f

pantalons en tricot $17.98 2 P0** 17”
garnis d imprime

"* e

débardeurs *7.98

chemises en tricot *12.98 2 r~ 12*

pantalons gabardine 
avec ceinture

jupes

«19.98 2 P°ur 19"
nouvelle longueur «15.98 2 ^°ur 15

t !tuniques smock' 
imprimées *16.98 16” cardigans ‘12.98 2 P™ 12"

e .-«MV ■

MATERNITE ®®'®-® LINGERIE (g)®(g)(g
capes de maternité 
à carreaux ou tweed

blouses amples en coton 
uni ou imprimé

pantalons assortis 
(tricot polyester)

robes courtes ou longues, 
jumpers

>39.98 2 P°ur $39”
«8.98 2 P°ur *8”

>11.98 2p°ur11”

>19.98 2 P°ur *19”

soutien-gorge
"Grenier''

éulottes bikini 
Grenier'

robes de chambre 
en piqué
robes de nuit 
(courtes)

2 m
pour £

2r~ !8”

pyjamas et robes de nuit O S| /|39
(longues) «14.98 L p u I1#

«29.98 2 P01"
‘8.98 *- pour 

«14.98 £ P°ur

*29"

CHAPEAUX SKI (g)®®®*
chapeaux angora ' kangol t !

2 pour *11 99 ensembles Pedigree
*11 98 ù P001" Il fnvïonl «49.98 2 P°ur ’49”

chapeaux de feutre *11.99 2 pour 19. ensembles Pedigree A JJAirç

*** (denim à motifs brodés) *79.98 ù P°ur IIS

tuques de ski
«6.99 2 P°ur *7. ensembles Pedigree 

(avec salopette) *59.98 2 pour *59"
nos magasins seront

taie ou téléphonique 
Inférieure à $50.

toute vente finale.
vous pouvez utiliser votre carte de crédit norman 

au mail saint-roch, à place laurier, 
à place fleur de lys ou aux galeries chagnon.

le séminariste, dais la deuxième étape vers le sacerdoce, 
passe deux arts en stage dons les paroisses, les écoles ou les 
autres formes de pastorale.

Le sacerdoce 
exige un long 
cheminement

par Georges B HERES

Suivant les normes fonda­
mentales pour la formation 
des futurs prêtres, document 
approuvé par l'Episcopat ca­
nadien en 1971, trois étapes 
marquent le cheminement 
vers le sacerdoce.

Le futur candidat à la prê­
trise doit d’abord passer trois 
ans au Grand Séminaire en 
vue de favoriser sa formation 
personnelle, chrétienne, in­
tellectuelle et pastorale. Le 
tout doit conduire au bacca­
lauréat en théologie. Puis le 
séminariste devra utiliser ses 
vacances en vue d’une meil­
leure insertion dans la socié­
té. Voilà pour le premier 
cycle.

La deuxième étape com­
prend un stage de deux ans 
en pastorale paroissiale ou 
scolaire ou autres activités 
pastorales: catéchèse, SPM, 
SOF, Liturgie, JOC, MIC. etc.

Durant ce stage, l'élève de­
meure ’’séminariste’’ tout en 
entreprenant le second cycle. 
En contact avec son directeur 
spirituel, l'étudiant bénéficie 
de l’évaluation de son stage 
où il accomplit toutes les 
tâches inhérentes au poste 
qu'il occupe. Les responsa­
bles du stagiaire doivent te­
nir compte de son comporte­
ment et en faire rapport aux 

■ dirigeants du Grand Séminai­
re. Quant au diaconat, il n'en 
est pas question à ce stade. Le

diaconat est conféré à la fin 
du stage à celui que son 
Evêque appelle. Et le stagiai­
re reçoit le même salaire que 
le prêtre diocésain reçoit 
pour un même poste.

La dernière phase vers l’ac­
cession à l’autel constitue la 
sixième et dernière année du 
Grand Séminaire, où le candi­
dat devra persévérer dans ses 
bonnes résolutions encore 
une année dans l'édifice qui 
l'accueillait il y a cinq ans

Ainsi débute la troisième 
étape au cours de laquelle il 
travaillera davantage à sa 
sanctification personnelle et 
à l'acquisition de sa maîtrise 
en théologie de l’université 
Laval, en coopération avec 
cinq ou six membres de la 
résidence.

Durant cette dernière 
année, le candidat aura com­
me préoccupation principale 
de se faciliter une réflexion, 
une intérieurisation, un per­
fectionnement théologique et 
un approfondissement des 
questions soulevées durant 
son stage. Ce dernier, cepen­
dant, ne connaîtra d'effets 
probants que dans l’avenir Et 
voilà la fin d'un rêve qui se 
réalisera lorsque l'Evêque 
appellera le grand sémina­
riste dans la phalange de 
ceux qui ont décidé de se 
donner pour le salut des 
âmes.

Un messager 
de la liberté

Des témoignages recueillis 
de la bouche même de sémi­
naristes du Grand Séminaire 
nous révèlent que la vie qu’on 
y mène en 1974 est des plus 
enviables et susceptibles de 
préparer adéquatement le 
prêtre dont aura besoin la 
collectivité de demain.

Un élève de 6e année, la 
dernière, se dit confiant que 
l'atmosphère du Grand Sémi­
naire en 1974 lui a permis de 
réaliser que le prêtre d'au- 
jourd hui doit être plus mis­
sionnaire que ceux d'hier. 
"On doit aller partout, aller 
rejoindre les gens là où ils 
sont; être présent, quoi, être 
joyeux, prêt à vivre le messa­
ge de Jésus."

Un autre séminariste dit 
que le rôle du futur prêtre 
sera d'amener les autres à 
réfléchir. Il faudra être libres, 
même si nous voulons appor­
ter et prêcher la libération. 
Au Grand Séminaire, nous 
avons appris à posséder cette 
liberté. Le sacerdoce a plu­
sieurs variations. Le prêtre 
doit davantage être un ras- 
sembleur, un homme à l'écou­
te pour être en mesure de 
répondre aux interrogations 
de la masse.

Un séminariste admet que 
la ' vie monastique n'est pas 
faite pour tous les séminaris­
tes". Autrefois, on étudiait au 
cours d'une vie calquée sur la

vie des moines. En 1974, ça ne 
serait plus possible, pense-t- 
il, parce qu'il y avait trop 
d'austérité, trop d’exigence. 
Nous devons être de notre 
temps, ce dont nous nous 
rendons compte dans la vie 
communautaire que l’on vit 
sur le campus de Laval. Si on 
nous coupait nos contacts, 
comment pourrions-nous être 
prêts à répondre aux exigen­
ces de ceux dont nous n au­
rions aucunement entendu 
parler de la nature de leur 
propre existence?

Un élève en stage se dit 
heureux de cette expérience.
"Ca nous prépare à monnayer 

le message que nous sommes 
appelés à annoncer. Nous 
sommes mieux préparés."

Les séminaristes que nous 
avons rencontrés se sont dit 
heureux de leur séjour et du 
traitement qu’ils reçoivent au 
Grand Séminaire.

En sortant du Grand Sémi­
naire nous serons en mesure, 
nous l’espérons fortement, 
avec la grâce de Dieu, d étan­
cher cette soif de significa­
tion que semble réclamer la 
société. Grâce au renouveau 
charismatique, par exemple, 
les gens retrouveront cette 
espérance de transformer 
l’actuelle société-robot qui 
est en train de déshumaniser 
l'homme.
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La ville de Québec pose un geste en faveur du Trident

fMam.

m
_____________

Le conseil municipal de la comité exécutif réduisant à du Trident à la municipalité La recommandation de la géant le 8 décembre dernier,
ville de Québec a approuvé $5,000 le maximum du loyer pour la location de certaines gérance municipale, appuyée a été ratifiée hier et pourrait
hier une recommandation du que devra verser le théâtre parties du Palais Montcalm. par le comité exécutif sié- représenter, pour la compa­

gnie théâtrale québécoise, 
une économie allant jusqu à 
$10,000. Le 1S février 1974. la 
ville louait à la corporation 
du Trident, certaines parties 
du Palais Montcalm (salle de 
spectacles, loges et bureaux) 
pour une période de trois ans, 
moyennant un loyer d'un 
montant progressif allant de 
dix pour cent de la recette 
brute, pour un maximum de 
$15,000.

A la fin d'octobre, le Tri­
dent demandait que la ville 
suspende l'application de la 
clause concernant la somme â 
verser pour la location. Le 17 
décembre, l'ingénieur muni­
cipal. gérant de la ville, M. 
Jacques Perreault, recom­
mandait la réduction de 
loyer, "compte tenu des coûts 
de rénovations effectuées par 
la corporation" — (aménage­
ment bar-foyer, des bureaux 
et des loges) — "et des divers 
revenus que retire la ville de 
la présence du Trident au 
Palais Montcalm."

- Photo François Moi van

Charbonneau et le chef...de rechef
«

Le Trident souhaitait obte­
nir une remise totale de son 
loyer pour 1974, mais sans 
doute pour ne pas créer un 
trop grand précédent — il en 
existe bien d'autres, pourtant 
— la municipalité a préféré 
s'en tenir à la recommanda­
tion de la gérance, laquelle

pas beaucoup écouté Æs le­
çons de notre paseé même 
récent; histoire de suivre les 
jeux des hommes du pouvoir 
contre ceux de la justice...of­
frez-vous donc de revoir l'évé­
nement théâtral des derniè­
res années au Québec. Ce 
sera cette semaine, salle 
Louis-Fréchette, la 250e re­
présentation de cette produc­
tion qui a permis, avec "La

mort d'un commis-voyageur ", 
la naissance de la Compagnie 
Jean Duceppe grâce à laquel­
le, "des comédiens commen­
cent à penser vivre du théâtre 
chez-nous.” (Ce sont les paro­
les de M. Duceppe). Il y a 
cependant relâche pour le 
Premier de l'An. Pour nous, 
nous en parlerons Plus longue­
ment dans notre édition de 
vendredi.

"Charbonneau et le Chef” 
est en ville avec la Compa­
gnie Jean Duceppe et on joue 
encore devant des salles rem­
plies ou presque. Histoire de 
remarquer certains détails de 
mise en scène, comme par 
exemple, le fait que Duplessis 
ne sollicitera pas la bénédic­
tion apostolique de Mgr Cour- 
chesne lorsque celui-ci passe­
ra le voir à son bureau, alors 
qu'il avait exigé celle de Mgr 
Charbonneau en le rencon­
trant à l archevêché de Mont­
réal; histoire d entendre des 
phrases dites, il y a 25 ans, 
répétées presque mot à mot, 
par des hommes d'aujour­
d'hui; histoire de constater 
peut-être que nous n'avons

TOUS TOUS

I t PÜw 1>"
ITIl AM FOND-FONt

-t tE^j

TOUTE UNE VIE m 837 227 
2e film

LAISSER ALLER 
C EST UNE VALSE

Sf-BiyruoÉd
TEI 639-Ù5S3 MARY P0PPINS 

2e film 
COMPAGNONS 
0 AVENTURES

I"-*) t immortalité exista-t-elle? 
l/> La réponse se trouve au 
L \ sommet deKUnc

Histoire
d'O,
mais
vécue
par
l'auteur.

Brando donne 
une propriété

fcfl

moncHGne
sncRée

2e Mois 
» Quebec!

ETUDIANTS: CAO
(tvn. à van.

AGOURA, Californie (AP) — 
Au cours d'une cérémonie qui 
s'est déroulée au son du tam- 
tam. l'acteur américain 
Marlon Brando a fait don hier 
à des représentants de ( asso­
ciation des Indiens d une pro­
priété de 16 hectares située 
dans les montagnes de Santa 
Monica, non loin de Los 
Angeles.

B sous-titres français

de a.jodorowsky
HORAIRE: lh. - 3h. - 5h. -

"C'est vrai c'est 
«soutenable"

-franc oisChalats
O R T F

PLACE QUÉBEC 525-4524

POUR
TOUS

"Je vous donne mon titre de 
propriété de cette terre pour 
que vous la conserviez et je 
renonce à mes droits pour 
toujours", a déclaré Marion 
Brando au sorcier Semu 
Huaurte. "Je vous présente 
également mes excuses pour 
être en retard de 400 ans” 
a-t-il ajouté.

JE SUIS
UNE CALL-GIRL

Je vms une Coil-Gel I 00 4.30 - 
7 50 Lo Punition 2 55 - 6 20 -
9 40. (stationnement gratuit!)

Je suis une Call-GtH: 1 00 - 
4 25 - 7.55. la Punition: 2 55 
- 6 20 - 950 _________

LES FILMS MUTUELS
en association avec If GROUP! SOGECOR présentent

UNE PRODUCTION PIERRE DAVID POUR
TOUSDOMINIQUE 

MICHEL
‘GAT/ÛY LE IÏ1AGNIFIOUE'

VfBS'O* IMNCAISI « C TH» l.«E4T (.«TW )

u* «h. a. FKK (LflWOn

ROBOT ROTORD « fTWfîRROUU
.................. in-- HORAIRE

a» • *«-*!$-
8h.«5, fin 11h.05 p *.

dans

PLACE QUEBEC SZ5 «524

Ki/

AVENTURES
DUNE
JEUNE VEUVE

ROGER FOURNIER ■ f:.nua HORAIRE: rep. complète à lh. - 3h

24 0€ IA FABRIQUE 692-2)90

avec
GUY PROVOST • ROSE OUELLETTE • RENE CARON • ANDRE DUBOIS 
LIONEL VILLENEUVE • REAL BELAND • BENOIT MARLEAU 
DENIS DROUIN • JEAN PIERRE MASSON
et la participation de CLAUDE MICHAUD • musique de MARCEL LEFEBVRE

HORAIRE:
Rep. complète à lh. - 3h. - 5h. - 

Mg JTrrTT™ Th. 9h. p.m. Le» moins de 14 ans 
$i 25.

Société Ai

HOMME: 9**» 3 15
125; Anh-Oim»

1 30 - 4 50 - 7 45; Oer «laissez-passer non valables
mrylti è 7MS

RIVE-SUD CinémaCinéma

ST-ROMUALD

>•

V1» "*

PIERPEALAIN /
C w/

Une époque où tout était fantaisie, 
les leurres étaient les plus folles n-. 

et les plus coûteuses. fcgXRABIN SCHUBERT
GEORGES GERET
AMI POU________

\
daubes» * omar* de XAVtCRA

—- wn«K
SALVATORE SAMPER!

LAURA ANTONELLI TUR1FERRQ. ALESSANDRO MOMO

CHENLEE

CANADIKNCAPITOL »-oo «oui i ««♦•«* IAMKT♦TT, ST JF AN 57» 6700 RAtMAeM* WW1 CHAMPLAIN

i\ 1rv
â ]

i

porte uniquement sur la loca­
tion pour la période allant du 
15 février 1974 au 15 février 
1975. Ce n est pas encore la 
remise pure et simple de la 
taxe municipale perçue, non 
plus que celle attendue, du 
loyer de ces lieux qui ris­
quaient de devenir déserts, 
avec le départ de CBV, la 
radio d'Etat qui est allée 
rejoindre la télévision, boule­
vard Laurier, mais, c'est 
mieux que rien et le geste 
ménte d'être souligné Un 
encouragement? L avenir le 
dira.

Les membres du comité ex­
écutif siégeant lors de la 
présentation de la recomman­
dation, le 18 décembre, sont 
MM Emile Robitaille, Gérard 
A Moisan, J. Alphonse 
Charland, Jacques Perreault, 
Pierre F. Côté et le président 
Gilles Lamontagne.

% FESTIVAL des FESTIVALS

AUJOURD'HUI:
relâcha

BONNE ANNÉE à fous!

MERCREDI et JEUDI
MURE MH
JL d SRAM BLOND AVEC 
4(1 JU i II CHAUSSURE NOIRE

7H.00 OBFEll NEGRO 
M LE BAL DES VAMPIRES
VENDREDI ET SAMEDI 
7HJJ0 ELVIRA MADIGAN
9hj0 "LOVE" de Ken Russell

CARTIER
Q\ i éttrtti M50 toTCii j Q

... .

Couleur
KARATE DU TONNERRE^^S

MOftAJRf : >
LM iaâa'( X X *:•> ' M

’* * i tt Y £

mm
10 ÛÛ L£ XXJNAlClub pwvi i 30 4 

NT** D UNI NYMrtOAANf 3. >0 - 5 JO S 45

MON NOM EST RfCONNf «M 7 00 900
>245 2 55 4 50 7 00 9 00

■ •••••••••••••••••••••••'

/î—<"* PARIS

# Le JOURNAL
INTIME d'une
NYMPHOMANE

PiGALLE

SERGIO
LEONE

!3SRÎ

hesut fohdaTtehehce Sill
U BIJOU

Moms de 
I4ans

BONNE ANNEE A TOUS!

GRANDS 
L FILMS i

LES CHARIOTS' i 240, MO, 115. ' BAXÜKOK ' IjDO, 120, 740 pjn.

GRANDS 
L FILMS i

BAH©*oK

jeme

Round A nous quatre 
Cardinal!

Les Qtler\f$ Canardiàre 661-8675 - Slafionnamant fratuit.
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Karajan est souffrant
BhRLIN (AFP) — Le cé- coliques néphrétiques et a dù début de l'année 1975, a-t-on 

hL < i/C”eL ^ orc^estre annuler ses engagements en appris samedi à la philharmo-
oeit Von Karajan souffre de Allemagne et en Italie pour le nique de Berlin-Ouest, dont il 

-• 1 ......... ■' est le directeur.

à québec -- 
aujourd'hui ^

(Cette rubrique est mise gratuitement à la disposition des 
différents groupes socio-culturels, à titre d information).

Huguettr Marquis: portraits 
à la sanguine, au Parrain des 
Artistes, 302, Lavigueur

Cultures du soleil et de la
neige: Au Musée du Québec.

L Artisan d autrefois: ethno­
logie québécoise Au Musée 
du Québec.

Roger et Renée Pellerin: à la
Barricade, 59, Côte du Passa­
ge, Lévis.

Il ne pourra diriger les 
concerts du 31 décembre et du 
1er janvier è Berlin-Ouest, où 
il sera remplace par Yehudi 
Menuhin, ni ceux prévus à la 
Scala de Milan pour la semai­
ne prochaine.

Le musicien est alité à sa 
résidence suisse de Gstaad.

L'ORTF a vécu dix ans
PARIS (AFP) - L ORTF a 

vécu dix ans Le 1er janvier, 
sept organismes autonomes le 
remplaceront trois sociétés 
nationales de télévision ( Té­
lévision française No 1”, "An-

le/ ait/
Lebel, Gérometta, Dolf. St-

Louis: La Balise, 38LR. Côte 
de la Fabrique, termine 
mardi le 31..

Ayotte, Constantineau, Gin- 
gras: Galerie d Art St-Jean, 
1093, rue St-Jean

Jeanne d'Arc Leclerc, Clau­
de Piché, Joyce Kellock: a la 
Galerie Michel de Kerdour, 4 
Place Québec et au Studio des 
Artistes Canadiens, 2255, 
bout. Laurier.

Basque. Moisan, Bruni, Dau- 
delin: Galerie d'Art Mont­
calm, 539 est, Grande-Allée, 
termine mardi le 31.

La forêt enchantée: Au Mu­
sée du Québec.

Hélène Faber-Harvey: Au
Café Elite, 54, rue Couillard.

Alexandre Dumas 

détrône les 

classiques russes

Cosgrove. Masson. Ayot, St- 
Pierre: à la Gaierie Charles 
Huot, 201, est, Grande-Allée.

theatre
( harbonneau et le Chef": 

au Grand Théâtre de Québec, 
Salle Louis-Fréchette, à 
20h30.

"La toque ou la perruque' :
une aventure de Bottine Sc 
Mocassin, à 13h et 14h40

i£ ememo
fiOUÉBK

La classification des films est établie par l'Office des 
Communications sociales. Voici le barème d’appréciation des films 
qui sont présentement projetés sur les écrans dans les cinémas de 
Québec et de la Rive-Sud
— Quand il y a lieu, la convenance pour les jeunes est indiquée de 

cette façon: (E) enfants; (A) adolescents.
— Les chiffres réfèrent à la valeur artistique de l'oeuvre: (1)

chef-d oeuvre; (2) remarquable’ (3) très bon, (4) bon; (5) moyen; (6) 
médiocre; (7) minable. «

— Les appréciations des films sont établies sur les copies 
présentées dans la province de Québec.

CANADIEN: Les aventures 
d une jeune veuve, c à 13h, 
^h. 17h, 19h. 21h

CANARDIERE: Les frères 
Karaté à Bangkok (5) c à 13h, 
16h20, 19h40. A nous quatre, 
Cardinal (6) c. à 14h40, 18h, 
21 h 15

CAPITOL: Les aventures 
d'une jeune veuve, c à 13h, 
15h, I7h, 19h, 21h.

CARTIER: Mardi, relâche 
BONNE ANNEE A TOUS Me­
rcredi: "Alexandre le bien­
heureux" c à 2h. "Le grand 
blond avec une chaussure 
noire", c à 4h30. "Orfeu Ne­
gro", c à 7h. "Le bal des 
vampires" c à 9h30

CINEMA DE PARIS: Karaté 
du tonnerre c à 13h, 16h25, 
19h50 Continental Circus c à 
14h30, 17h50. 21h30.

EMPIRE: Malicia c a 13b, 
15h. 17h, 19b, 21h.

LAIRET: Société anonyme 
anti-crimes (4) c à 13h30, 
16h50, 19h45. Mon nom est 
Shangai Joe (5) c à I5h20. 
18h25, 21h30.

LE BIJOU: Mon nom est 
personne (4) c à 19h, 21h.

LIDO: Toute une vie c à 
21h25. Laisse aller c'est une 
valse c à I9h30.

MIDI-MINUIT: Je suis une 
"all-girl c à 14h. 17h25. 20h50.

La punition c à Uh30, 15h50, 
19hl5, 22h40.

ODEON: DAUPHIN. Mon­
sieur Majestyk (5) c à 13h45 
17h30. 21hl5. Les casseurs de 
gangs c à 15h45, 19h30.

ODEON: FRONTENAC 1:
Dracula vit toujours à Lon­
dres c à 13h35, 17h05. 20h35. 
Le tueur de Hong Kong c à 
15b 15, 18h40. 22h

ODEON: FRONTENAC 2:
Les bootleggers (5) c à 12h 15. 
16hl0, 20hl0 Le canardeur (4) 
c à 14h, 18h et 22h

PIGALLE: Club privé c à 
13h30, 16h25. 19h05, 22h Jour­
nal intime d'une nymphoma­
ne c à 15hl0, 17h50, 20h45.

PLACE QUEBEC 1: La mon­
tagne sacrée (4) c à 13h. 15h, 
17h, 19h, 21h

PLACE QIEBEC 2: Gatsby 
le magnifique c à 13hl5, 
15h45, 18hl5. 20h45.

STE-FOY ALOUETTE: Je
suis une Call-girl c à 13h, 
16h30. 19h50 La punition, c à 
14h55, 18h20. 21h40

STE-FOY CHAMPLAIN: So­
ciété anonyme anti-crimes (4) 
c à 13h30, 16h50 19h45 Mon 
nom est Shangaï Joe (5) c à 
15h 15. 18h25, 21h25.

ST-ROMUA1.D: Mary Pop- 
pins, c à 21 h05 Compagnons 
d’aventures c à 19h55.

y

MOSCOU (AFP) — Le roman 
d'Alexandre Dumas "La 
Reine Margot ' va permettre à 
l'Urss de sauver des milliers 
d'hectares de forêt mais plon­
ge les Soviétiques cultivés 
dans le désespoir.

"La Reine Margot" est en 
effet le premier des sept 
livres rares proposés à 
tout Soviétique qui remet 20 
kg de vieux papiers dans des 
centres spécialement créés.

La nouvelle avait été an­
noncée en novembre par tous 
les quotidiens Dans les dix 
villes où l'expérience a com­
mencé, de grandes affiches 
signalent les centres de remi­
se des vieux papiers. Ander­
sen, Conan Doyle, Simenon 
succéderont à Alexandre 
Dumas.

L'expérience a connu un 
succès immédiat, des files de 
cinquante personnes, venues 
en taxi ou en poussant des 
voitures d'enfant, s allongent 
devant les centres de récupé­
ration.

Mais de nombreux journaux 
comme la "Literatoumaia Ga- 
zeta" et " Sovietskaia Koul- 
toura" déplorent que les oeu­
vres des classiques russes 
très rares, et notamment les 
romans et nouvelles de Dos­
toïevski, Pouchkine, Blok, 
Tchékhov, Bounine, soient 
donnés à la récupération en 
échange de la "Reine 
Margot ’

"Les petits bourgeois mé­
diocres sont toujours présents 
parmi nous ", regrette "So­
vietskaia Koultoura" à ce 
sujet

En outre, la "Literatour- 
naia Gazeta" indiquait que 
certains amateurs peu scru­
puleux de Dumas n'hésitaient 
pas à amener aux centres de 
récupération des affiches vo­
lées sur les murs, des ouvra­
ges pris dans les bibliothè­
ques publiques, des fiches 
perforées d'ordinateurs et 
des livres de comptes subtili­
sés dans les entreprises.

"Les deux journaux suggè­
rent qu un contrôle soit effec­
tué dans les centres de récu­
pération afin de ne pas trans­
former les classiques russes, 
très difficiles à trouver en 
Urss, en carton pour paquets 
de lessive et pour berlingots 
de lait".

"Sovietskaia Koultoura" 
propose notamment que ces 
vérifications soient accom­
plies par la "Société bénévo­
le des amateurs de livres", 
créée récemment en Urss.

^^^irl

L'opéra "L'Ours'' à laCBC
OTTAWA — Le jeune bary­

ton Gary Relyea sera la vedet­
te, le soir du premier de l'An, 
alors que le réseau anglais de 
télévision de Radio-Canada 
mettra à l'affiche l'opéra co­
mique de Sir William Walton, 
"L'Ours", à compter de 20h30, 
heure normale de l'est. Ivan- 
ka Myhal, soprano et la basse 
Jan Rubes complètent la dis­
tribution de cette émission 
qui fut réalisée par Mario 
Prizek. Le chef d’orchestre 
bien connu Victor Feldbrill 
était chargé de la direction 
musicale de cet opéra.

Basé sur une farce en un 
acte de Chekhov, cet opéra se 
termine par un duel au pisto­
let d une grande hilarité en­
tre le couple d'amoureux, 
Popova, une jeune veuve très 
riche et Smirnov, un proprié­
taire foncier un peu bourru 
qui a décidé de reprendre 
l'argent prêté au défunt mari 
de Popova

Gary Relyea la vedette de vail dans 1 oratorio de Men- 
cette émission, était récem- delssohn. "Elijah" Il est pré­
ment acclamé à Ottawa par seulement artiste en residen­
ts deux quotidiens de cette ce au College Cambrian de 
ville pour son excellent tra- Sudbury. Ontario.

CETTE SEMAINE
Spectacle de 

le Nouvelle innée 
avec ta vedette 
internationale, gg 
I extraordinaire ■ .

la séduisante

694-0383Fobrique

MUSICIENS

Sur stmain*: tOtiJO «t tzhJO 
samedi: », llh, 1h. 
dimanche: ». et II h.

L après-midi de Ih, à Th. 
Danseuses ' Tepless"

550 de la Couronne 
Tel.: 524-6200

tenne 2" et France Ré­
gions"), une société nationale 
de radiodiffusion ("Radio- 
France”), un établissement 
public de diffusion, une socié­
té de production de télévision 
et un institut de l'audio­
visuel.

L histoire mouvementée de

l'office de radio télévision 
française est le reflet de 
1 histoire politique, sociale 
économique et humaine de la 
France de ces dix dernières 
années. Sévèrement critiqué 
par le public, la presse, les 
hommes politiques, l'ORTF a 
été constamment défendu par

ceux qui y travaillaient. Les 
contempteurs de 1 office évo­
quent ses rapports difficiles 
avec le pouvoir, l'instabilité 
de sa direction, l'insatisfac­

tion chronique de ses person­
nels £i les innombrables ap­
pels a la grève de ses syndi­
cats, ainsi que la grande 
grève de mai 1968.

Tout en constatant qu’un 
million de tonnes de vieux 
papiers permet d'épargner 
45,000 hectares de forêt, la 
"Literatoumaia Gazeta" émet 
quelques doutes sur la portée 
de l'expérience telle qu'elle 
est effectuée actuellement.

L'hebdomadaire littéraire 
regrette que les vieux papiers 
soient transformés en carton 
(à raison d'une tonne de vieux 
papiers pour 750 km de car­
ton) qui lui n'est plus récupé­
rable.

"Les emballages des 2,5 
millions de berlingots de lait 
consommés quotidiennement 
à Moscou sont brûlés après 
utilisation", indique la Lita- 
ratoumaia”. "Il serait préfé­
rable, poursuit-elle, que ces 
vieux papiers soient transfor­
més en papier, même encore 
récupérable".

Ces derniers jours, les files 
devant les centres de récupé­
ration ont quelque peu dimi­
nué: d'une part, certains Mos­
covites cultivés, voyant jeter 
des oeuvres des classiques 
russes, ne veulent plus parti­
ciper à cette opération digne 
du roman de Ray Bradbury 
"Farehnheit 451", d’autre 
part, les Moscovites "petit 
bourgeois" décriés par "So­
vietskaia Koultoura" ont déjà 
trouvé les cadeaux de Nouvel 
An qu'ils donneront à leur 
famille.

LE 31 DECEMBRE... 
VENEZ FÊTER 

LA NOUVELLE ANNEE'.t!
la musique et des chansons avec 

MARC DROLET, Pianiste-chanteur 
Aussi : Dîners et soupers du Jour de I An

AUBERGE

3135, Chemin St-Louis 
RÉSERVATIONS: 6S3-4941

jÿ* ^REVEILLON DU JOUR DE

Le 31 décembre

"VEILLE DU JOUR DE L AN"
Voulez-vous danser e Voulez-vous vous amuser

A U DANZA CASA
Y a rien de mieux que ço !

Orchestre Mogenta • Ouvert les vendredi et samedi seulement 

■ tés. : 523-29951

\

"LA FOIRE
du Jour de l'An"

le 31 déc. à 20H.00 
avec les

Réservations:
692-2572
522-5441

Menu
Consommé Madrilène 

Filets de sole à la chevalière 
Train de côtes de boeuf rôti 
Haricots verts provençales 
Champignons à la crème 

Pommes gaufrettes 
Coeurs de laitue amandine 

Soufflé Vézunien 
Champagne sabré*
(1 bouteille pour 2) 

Gâteaux secs
Prix: $19.00 le couvert 
•t $24.00 le couvert 
champagne inclus*

I 1I Æ Restaurant

FÜ0UEWE
1169, rue St-Jean, Québec

Caller

1008, 3e av.

Demandez 
notre chef 

Claude

zXïïristocratc ^
1236, bout. Sir Wilfrid Laurier, Ste-Fov, Québec (10)

vous invite à l'occasion

JOUR DE L'AN
la tourtière campagnarde 
Le consommé profitérol les 
Le dindonneau rôti et farçi 
La côte de boeuf au jus 
Le filet mignon pillé 
Le gâteau aux fruits ou 
Les choux à la crème, sauce au rhum 
Le café, le thé ou le lait

Pour réservations: TEL: 653-2841

$4.50
$6.00
$6.00

La Compagnie Jean Duceppe Inc.
en collaboration avec

et Le Trident présentent

CHARBONNIAII 
H LE CHEF
de John Thomas McDonough Mise en scène 
adaptation de Paul Hébert Paul Hébe t 
et Pierre Morency Décors et costumes:
_____________ _____________Paul Bussieré.^_______

En vedette cette sememe

L'ORCHESTRE
S s w>v\^

Ce soir
Celebrat!ofu!e| 

la Nouvelle Année
»Chopsaus •Ballons 

• Secyntln* • Bruiteur*.

"Tous les travailleurs se devraient de voir 
CHARBONNEAU ET LE CHEF" (Le Devoir)

Grâce à Jean Duceppe, Duplessis revit, 
s'agite, parle, commande, si bien que l'on 
finit par se demander si sa copie n est pas 
meilleure que I original.

jean-Marie Lemieux Roqer Lebël
Jean Duceppe Paul Guevremont
Lionel Villeneuve Yves Corbeil
Yves Letourneau Marc Legault

BILLETS AUX GUICHETS
Ai Irsnf Tkeétre t. Qntoc «t i la Ci ou Npslurt Lan*.

*4. - *5. - $6. et *J
pour les représentations du

30 déc. 20h.30
2 janv. 20h.30
3 janv. 20h.30

4 janv. 18H.30
et 21h.30

5 janv. 20h.30

DANSE TOUS LES SOIRS

VOTRE SOIREE DE FIN D'ANNEE 
Ce soir, 31 décembre 

admission : $2.00
à la / d.

DISCOTHEQUE / Oj" **. 
LA BOURGADE 4^/

Carré d Youville 529-7859

'Club Le Vieux Bardeau'LES 2 SALLES „_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
sont ouvertes maintenant au Club Vieux Bardeau e S piste* de danse

CE SOIR célébration du "'NOUVEL AN"
avec e Chapeaux • Ballons e Serpentins

DANSES du BON VIEUX TEMPS ’ avec

★ Monsieur POINTU

IL VOULAIT LA PAIX,
ON LUI IMPOSA 
LA VIOLENCE ...

JAMAIS CHARLES BRONSON 
N A EU AFFAIRE 

A AUSSI FORTE PARTIE!

LES CINEMAS ODEON
F horreur et violence 

^Tmérne écran 18a\s]

CH*ISTOpHt»
«t

KT IIS MUSICUNS 
Cigufun #t Collera '

• EN BAS: DANSE continued* du Bon Virai Tompt 
avoc «rchoitr* TH1B0UT0T

L PIANO UN: MANC MJ U
iPowr réserver: AA 3-3 >03

Reservez pour notre 

DINER et SOUPER 
du Jour de l'An 

pour toute la famille

CHARLES 
BRONSON

HM. MAJESTYK”
(MR MAJESTYK |

lm C ai* rare : « Mata*** :
3 45 7 3D • 4S 5 JO * IS J

ELLIOTT GOULD ROBERT BLAKE
“Les Casseurs de Gang”

LE DAUPHIN

OU PONT t BOUL CHARESt 
INF *>• *t«*

DRACULA I 33
3 15 6 40 10 00

O

FRONTENAC I

STATIONNEMENT
INTERIEUR

CLINT
EASTWOOD

Il a sept
minute*
pour
devenir
riche...

“LE CANARDEUR”
( Thunderbolt and Lightfoot >

Burl Reynolds 'Les Bootleçgert*’

■lediuen <? *s 4 «o • tO
t 3 oo e oo io oo

FRONTENAC II
B , * ■ t ét * i < •xm mt* m m

PARC AUTO 
PAQUET A IAUBEMTE

. "‘v ' , y
i
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Pessimisme aux Etats-Unis à la veille de la nouvelle année
par Bernard ULLMANN

WASHINGTON (AFP) - 
C'est sans optimisme que les 
Américains se préparent à 
aborder 1 année 1975.

Récession, chômage, crain­
te d une cinquième guerre 
israélo-arabe qui débouche­
rait sur un nouvel embargo 
pétrolier, aux conséquences 
sans nul doute catastrophi­
ques pour l'équilibre du mon­
de industrialisé, telles sont, si 
l'on en croit en tous cas la 
presse américaine, les princi­
pales préoccupations de la 
population Jamais, depuis la 
grande crise des années tren­

te, les perspectives n!ont paru 
aussi sombres: les Améri­
cains dont le niveau de vie 
demeure largement le plus 
élevé du monde, semblent 
envisager l'avenir avec plus 
d inquiétude — ou moins de 
fatalisme — que ne le font en 
général les Européens qui 
connaissent pourtant dès à 
présent dans divers pays, tels 
1 Italie et la Grande-Bretagne, 
du fait notamment des con­
flits sociaux ou de l’instabili­
té politique, des difficultés 
matérielles plus immédiates.

L'année qui se termine au­
ra été marquée par ie plus

grand drame politique que 
les Etats-Unis aient connu au 
cours de leurs 196 ans d'his­
toire: la démission du prési­
dent Nixon.

Le dernier jour de 1974 
connaîtra peut-être l'épilogue 
judiciaire de l'affaire du Wa­
tergate qui provoqua sa chu­
te le 30 décembre, peu après 
midi, les 12 jurés, à 1 issue de 
plus de trois mois de débats, 
commençaient leurs délibéra­
tions pour décider de la cul­
pabilité ou de 1 innocence des 
cinq ex-collaborateurs de Ni­
xon accusés d'obstruction à la 
justice. Quel que soit leur 
verdict à l'encontre de l'an­

cien ministre de la Justice 
John Mitchell, de l'ancien 
secrétaire général de la Mai­
son-Blanche Richard Halde- 
man, de 1 ancien bras droit du 
président pour les affaires 
intérieures John Ehrlichman, 
et des deux avocats compar­
ses, Robert Mardian et Ken­
neth Parkinson, qui feront 
d'ailleurs certainement tous 
appel s'ils sont reconnus cou­
pables. Pour l'opinion, le vé­
ritable responsable, Richard 
Nixon, échappe à la justice. 
Sa démission le 9 août, qui a 
stoppé une procédure Air des­
titution devenue inévitable, 
puis la grâce accordée par le

Purge possible à la CIA
WASHINGTON (d après 

Reuter, AFP, AP, UPI) — En 
dépit des démentis en prove­
nance de ''source autorisée", 
une grosse purge serait en 
cour au sein de la Central 
Intelligence Agency (CIA), l'a­
gence américaine d'espion­
nage.

Cette même source admet 
que la démission de quatre 
directeurs de la section de 
contre-espionnage de la CIA 
permet maintenant à 1 actuel 
directeur William Colby de 
procéder â un nettoyage" de 
l'agence.

Officiellement cependant, 
tant à la Maison-Blanche 
qu'au secrétariat d'Etat, au 
Pentagone comme au quartier 
général de la CIA, à Langsley 
on se refuse à tout commen­
taire.

Il est cependant certain que 
le scandale de l'espionnage 
domestique de la CIA n'est 
que l’étincelie qui a mis le 
feu à un baril de poudre qui 
de toute façon, croit-on sa­
voir, devait exploser un jour 
ou l'autre.

C'est en effet la politique 
de détente menée par les 
Etats-Unis avec les pays com­
munistes qui est au coeur 
d une guerre civile larvée, 
laquelle dresse les "faucons" 
contre les "colombes". La 
section de contre-espionnage 
était en effet dominée par des 
éléments en poste depuis de 
nombreuses années. Formés 
ou mobilisés par la CIA du­
rant les années cinquante et 
soixante, ils ont connu les 
belles années de la guerre 
froide, du mccarthysme et de 
la guerre au Vietnam Obsé­
dés par la sécurité nationale 
et le secret d'Etat, ils sont 
hostiles à toute mesure d'ou­
verture vis-à-vis les Soviéti­
ques gui faciliterait leur pé­
nétration aux Etats-Unis.

Mills
renonce à 
'alcool

WASHINGTON (AFP) - Le 
représentant Wilbur Mills, 
qui s’est récemment ridiculi­
sé par ses frasques en compa­
gnie d une stripe teaseuse ar­
gentine, déclare avoir renon­
cé à l'alcool, auquel il attri­
bue l'origine de ses incar­
tades.

Elles lui ont notamment 
valu il y a quelques jours la 
perte de son poste de prési­
dent de la commission des 
voies et moyens de la Cham­
bre, fonctions grâce auxquel­
les il devint l'un des plus 
puissants membres du 
Congrès. i

En novembre, ce démocrate 
de l'Arkansas se trouvait dans 
sa voiture filant, en pleine 
nuit, tous feux éteints, à tra­
vers Washington jusqu'au mo­
ment où la police mit fin à 
cette équipée corsée d un ex­
cès de vitesse.

Ils s'opposaient ainsi à la 
section d'espionnage de la 
CLA, beaucoup plus informée 
sur les réalités du monde 
communiste. C'est là qu'on y 
trouve les colombes disposées 
à faire confiance aux Soviéti­
ques tant en ce qui concerne 
les pourparlers sur la limita­
tion des missiles stratégiques, 
comme d'ailleurs sur l'ensem­
ble des pourparlers relatifs à 
la limitation des armements, 
qu'aux échanges commer­
ciaux et à l'assistance techno­
logique M. William Colby 
partageait le point de vue de 
ces derniers.

M. Colby avait amorcé de­
puis son accession à la direc­
tion de l'agence une campa­
gne de "charme” auprès de 
l'opinion publique. Sans aller 
dans les détails et sans révé­
ler les secrets en sa posses­
sion, le chef de l'espionnage 
américain, par des interviews 
et des conférences, expliquait 
à quel point la CIA était 
nécessaire non seulement en 
matière de sécurité nationale, 
mais pour l'ensemble de la 
politique étrangère des Etats- 
Unis. Il décrivait son orga­
nisme comme étant un instru­
ment privilégié de la politi­
que de détente des Etats-Unis 
avec les pays communistes.

Ses adversaires au sein du 
contre-espionnage estimaient 
que cette campagne était sus­
ceptible de détruire la CIA ne 
serait-ce que par la curiosité 
grandissante dont les opéra­
tions seraient l'objet de la 
part de l'opinion publique.

Entre-temps, de nouvelles 
révélations sur les activités 
domestiques de la CIA font 
les manchettes dans la capita­
le américaine.

On apprenait hier que le 
premier démissionnaire du 
contre-espionnage, son direc­
teur James Angleton, avait, 
sous l’administration Nixon, 
servi dans une "commission 
d évaluation des renseigne­
ments" chargée d'informer 
directement la Maison- 
Blanche sur les menaces de 
manifestation et de troubles. 
Cette commission était diri­
gée par le ministre adjoint de 
la Justice de l'époque, M. 
Robert Mardian, qui figure 
aujourd'hui sur le banc des 
accusés du Watergate En fai­
sait également partie M. Ri­
chard Ober, dont le nom a été 
cité dans l'affaire d'espionna­
ge intérieur. Ce dernier est 
actuellement membre du Con­
seil national de sécurité de M 
Henry Kissinger.

Une autre vedette de I affai­
re Watergate s'est ouvert la 
trappe. L'ancien agent de la 
CIA, E. Howard Hunt, con­
damné pour son rôle d'es­
pion-cambrioleur, a révélé 
l'année dernière devant une 
commission sénatoriale que 
la très secrète division des 
opérations intérieures de la 
CIA aurait financé clandesti­
nement une agence d'infor­
mations, ainsi que les guides 
de voyage "Fodor"

L'agence Continental Press, 
dont les bureaux étaient si­
tués au National Press Buil-

(Ehamplain firgional (Eollrijf
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Of GCNfltAl AND VOÇATIONAl EDUCATION
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COURS D'ANGLAIS
— aucune condition d admission

• cours de 45 heure
• phn 1S heures laboratoire 
e en tor par te«no>ne ou tomecf avant-midi 
e professeur» ogrtgtt diplômés d urwersité 
e omel-orofion marquée de votre connoiMonce de l onç/kstt i 
e metSodes audio-visuelles moderne»
e laboratoire de longues
e conversation
e I anglais de» o**one*
e stoi onnement facile et gratuit
e trois mveovi débutant intermédiare et avancé
e ottestotion d étude
e frais de %60 seulement
e cour mtensif - $120
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Jeen-Oequen,

ding de Washington, fournis­
sait essentiellement des arti­
cles à une clientèle étrangè­
re, a déclaré M Hunt lorsqu il 
comparut devant la commis­
sion le 8 décembre 1973.

Au cours de ce témoignage, 
dont le New York Times pu­
blie ce matin des extraits, M. 
Hunt a également affirmé que 
M. Eugene Fodor, président- 
directeur général des 'Fo- 
dor's Trave Guides" avait été 
un agent de la CIA en Autri­
che. L'organisation secrète 
avait subventionné sa maison 
d'édition pendant 12 à 15 ans, 
a-t-il ajouté.

M. Hunt a également con­
firmé que la maison d'édition 
Praeger Publishing Company 
avait des liens avec la CIA.

Cette firme avait été impli­
quée dans les affaires de la 
CIA, en 1967, et son président- 
directeur déclara à l'époque 
que sa maison avait publié 
plusieurs titres à la demande 
de l'organisation secrète.

Enfin, M Hunt a laissé 
entendre que la CIA avait 
réalisé des opérations d es­
pionnage à l’intérieur des 
Etats-Unis — ce qui lui est 
interdit par la loi américaine 
— non seulement sous les 
présidences de MM. Johnson 
et Nixon, mais également 
sous l'administration Kenne­
dy. C'est même sous le prési­
dent Kennedy que fut créée la 
division des opérations inté­
rieures à la suite de l'affaire 
de la baie des Cochons, en 
1961.

président Ford qui lui aura 
évité de figurer aux côtés de 
ses collaborateurs devant le 
juge John Sirica, enfin son 
état de santé, lui évitent d a- 
voir même à venir témoigner 
— font que bien des Améri­
cains continueront à penser 
que la loi n'est pas la même 
pour le président des Etats- 
Unis et pour ceux qui lui ont 
fait confiance et tenté de le 
protéger.

Mais déjà en cette fin 
d'année, un nouveau procès 
est ouvert dans la presse 
avant que ne s'en emparent, 
une fois de plus, les commis­
sions d'enquête du Congrès: 
celui des méthodes de la 
C.I.A (Agence centrale de 
renseignements), accusée par 
le New York Times, de s ètre 
livrée d une manière massive 
et parfaitement illégale, sous 
les administrations Johnson 
et Nixon, à L'espionnage in­
térieur’, plaçant sous surveil­
lance quelque 10,000 citoyens 
américains, dont des mem­
bres du Congrès et des juges 
de la Cour suprême réputés 
"libéraux" et opposés à la 
guerre au Vietnam.

Pour les Américains, accou­
tumés depuis quelques an­
nées à leur ration régulière 
de scandales et de révélations 
sur leurs institutions, cette 
affaire aura certainement des 
prolongements au cours des 
premiers mois de la nouvelle 
année: M Richard Helms, 
ancien directeur de la C.I.A. 
de 1966 à 1973 et actuellement 
ambassadeur à Téhéran, va 
devoir s expliquer sur les ac­
tivités reprochées à la C.I.A. 
sous son long règne, corres­
pondant à la tragédie du 
Vietnam et une large portion 
de l'affaire du Watergate.

Son démenti catégorique de 
la semaine dernière aux as­
sertions du "New York Ti­
mes", et plus encore ses dé­
négations sous serment lors­
que des faits du même genre 
avaient été évoqués devant 
les commissions parlementai­
res au début de 1973 pour­
raient se retourner contre lui. 
Mais au-delà de M Helms, 
certains se demandent déjà si 
M Henry Kissinger lui-même 
ne risque pas d'être mis en 
cause dans la mesure où ses 
fonctions de conseiller du

président pour les affaires de 
sécurité nationale et de presi­
dent du supersecret “comité 
quarante' en font le respon­
sable de ( ensemble des acti­
vités des services spéciaux

Pour M Gerald Ford, pre­
mier président des Etats-Unis 
à avoir jamais accédé à la 
Maison-Blanche par suite de 
la démission (forcée) de «on 
prédécesseur. 1975 sera une 
année test, alors que sa popu­
larité est déjà singulièrement 
descendue depuis son entrée ou de l'échec de son action 
en fonction, il lui faudra dans ce domaine capital dé­
administrer la preuve qu'il pendront sans doute dans une 
est capable d'imposer des large mesure ses chances 
mesures énergiques et effica- dans la course à la présiden­
ces pour ralentir l'inflation et ce en 1976, où son seul rival 
stopper l'accroissement du politique dans le camp répu- 
chômage qui atteint déjà le blicain semble devoir, à 
chiffre record depuis la guer- l'heure actuelle, être le nou- 
rc de six millions d Aniéri- veau vice-président qu'il a 
cams. choisi, M Nelson Rockefeller.

Entre les deux termes — 
relativement contradictoires 
— de cette alternative, U 
semble que le president, for­
tement poussé par la plupart 
de ses conseillers, penche 
vers le premier diverses indi­
cations en provenance de 
Vail au Colorado, où il passe 
des vacances sportives, don­
nent à penser qu'il demande­
ra au nouveau Congrès des 
diminutions d impôt visant â 
donner une nouvelle impul­
sion à l'économie Du succès

à PLACE NOTRE-DAME
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Gognonte du 28 décembre 1974: Mme Suzanne Côté $9648
Demandez votre coupon de participation avec les règlements 
chez les marchands de Place Notre-Dame.

BESOIN DE
CAMIONS-REMORQUES

pour charroyer bois en longueur. 

Largeur 12 pieds en avant. 

Période de charroyage: 

Janvier à mars 1975.

CONSOLIDATED-BATHURST LTEE
TEL: (819) 538-8695

\ Sl-Uwrene* Campus, 1145 rue J« 
J.') Ste-Fey, Quebec 10, Qué. OIV JU 

y&y Tel.: 1644321

NOS MEILLEURS 
VOEUX DE SANTE 
ET DE BONHEUR
EN CE JOUR 
ET TOUT AU LONG 
DE L'ANNÉE
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M. POLLACK LIMITEE
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Mail St-Roch, Québec • Sainte-Foy 
Galeries Chagnon, Lévis 

Carré des Forges, Trois-Rivières.
Fermé demain foute la jouméa — Ouvert jeudi et vendredi de 1.00 p.m. à 9X0 p.m.


